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QUEBEC, 31 AOUT 1885

Comme c’est bien toujours Québec ! 
R a été tenu aux portes de cetta ville 

nue assemblée à laquelle assistaient 
plus de 5.000 citoyens de la paroisse de 
St Sauveur et de la ville de Québec.

Trois des hommes politiques les plus 
remarquables du pays, Thon. 31. Lau­
rier Thon. 31. Pelletier et 1 hon. M. 
LanWlier,onfc pendant quatre heures 
exposé la situation politique et discuté 
les intérêts si importants de la ville et 
du district de Québec. %

Cependant, le croirait-on ? les jour­
naux du matin ne font pas la moindre 
mention de cette assemblée.

Si ces discours eussent été pronon­
cés à Montréal, les journaux conserva­
teurs, le Herald et la Galette, la Presse 
dk Monde, en auraient publié un rap­
port de cinq à six colonnes.
*Ici à Québec, toute l’attention des 
deux journaux du matin a été concentrée 
sut Jumbo !

Comme c’est lien toujours Québec !

L’assemblee de la Place
Pierre

St

L’événement du jour est l’arrivé du 
cirque Barnum. .

Cette immense caravane a commencé 
à nous arriver par trains séparés hier 
après-midi. Un premier convoi de trois 
wagons a battu la marche ; puis sont 
yeflts trois trains de dix-neuf wagons 
chacun. Il a fallu plusieurs locomotive 

)ur franchir les rampes de Portneuf ; 
chaque wagon était de double dimen­
sion.

On ne se fait pas d’idée de l’anima 
tion qui régne aujourd hui en ville. Le 
transport de ce gigantesque matériel sur 
les hauteurs des Plaiuos est à lui seul 
tout un événement. On ue parle que du 

jue, et tous les trains de chemius 
itcr, tout les bateaux, toutes les déli- 

geaccs sont encombrées monde.
La première représentation commen­

cera à 2 li. cette après-midi.

GRANDE DEMONSTRATION PO­
PULAIRE

CINQ MILLE PERSONNES PRE­
SENTES "

DISCOURS DE L’HON. W. LAU­
RIER,—DE L’HON. C. A. P. 

PELLETIER, C, 31. G.—
DE L’HON. FRAN­

ÇOIS LANGE- 
LIER

EXPOSE C03IPLET DE LA SI­
TUATION POLITIQUE

Plus de 5,000 personnes s’étaient 
rendre i hier à l’appel que 1 hon.M. Lau­
rier avait adressé à ses électeurs pour 
la voie de notre journal. 3Ialgré des me­
naces constantes de pluie, en dépit des 
excursions qui le dimanche attirent tant 
dt moi de à la campagne, longtemps 
avant 3 heure? de l'après-midi, la belle 
place St Pierre, à St Sauveur, était 
couverte de monde.

Sur l’estrade, flottaient les couleurs 
françaises et anglaises et partout au- 

| tour de la place, on voyait le drapeau 
tricolore. À l’heure dite, l’hon. 31. Lau 
rier prit place à la tribune, accompa- 
gué d’un bon nombre d’amis, parmi les­
quels on remarquait 3131. Cléopkas 
Rochette, F. Fortin, Louis Blouin, 
Barbeau, le Dr Dion, le Dr Gingras, de 
St Sauveur ; 3131. Jules Bouchard, Jo­
seph Blondeau, Emile Jacot, Jos. Ar 
cher, senior ; le Dr Guay, député de 
Lévis aux communes ; Jos. Turcotte? 
avocat, etc. ^

Le Dr Fiset, maire de St Sauve ur 
présida rassemblée et le Dr F. A. Dion 
fut prié d’agir comme secrétaire. Le
président ouvrit la réunion par un petit 

On télégraphiait de Montréal la nuit j discoursjjplein de tact, disant que tout
conservateur qu’il était, il acceptait avec 
plaisir la présidence de la première as­
semblée politique tenue sur la nouvelle 
place publique de St Sauveur, e* sa 
qualité de maire de l’endroit, étant le 
maire des libéraux comme des eonser-

Montréal, 30—Deux cent diïMicuf 
personnes mortes de la picote ont été 
enterrées au cimetière catholique cette 

3Iais il n’a été déclaré que 
décès au bureau de *anté ; l’on ne 
pas encore ici quel ett le nombre 

. répartir entre les différentes localités 
qui ont sans doute fourni le

Vingtet-une personnes ont succombé 
M fléau ici aujourd'hui et 30 cas nou­
veaux * sont déclarés, mais ce rapport 
n’est pas vérifié.

du bureau médical ont 
înts pour que 1 inhu- 

personnes qui sont mortes 
se fasse la nuit, au cimetiè-

oette maladie s’est déclaré

k Dr Laberge ne croit pas que la 
* des malles canadiennes or- 
par le gouvernement des Etats- 

oit une mesure de précaution 
nécessaire, mais la pra- 

Vauiorise jusqu’à un oertaiu

son que le gouvernement ne chercha pas 
à affirmer son autorité en dehors de cet­
te région.

Sur les bords de la Saskatehouan, les 
Métis s’étaient établis sur des lots 
étroits de deux ou trois arpents de lar­
geur sur une grande profondeur, com­
me la chose se pratique chei nous. 
Nous aimons la société, nous voulons 
nous tenir à proximité de nos parents 
et de nos amis. Ce u’est pas la même 
chose pour les Anglais ; dans les can­
tons anglais de Mégantic, par 
exemple, la division rectangulaire 
est en laveur, mais dès qu’on arrive à 
Somerset on constate une différence, 
nos bons cultivateurs aiment à s'établir 
à proximité les uns des autres, de ma 
nière que les femmes puissent s’appeler 
dune fenêtre à l’autre. Les Métis 
demandaient simplement au gouverne­
ment : dans les terres inoccupées, divi­
sez comme vous voudrez; mais dans 
les parties établies, respectez les droits 
acquis. C’est ce qui a été lait par le 
gouvernement 3IcKenzie, comme la cho­
se est facile à prouver : en avril 1877, 
l’hon. David Mills, ministre de Tinté 
rieur, dans une lettre au lieutenant- 
gouverneur Laird, disait : %‘ On se pro­
pose, chaque fois qu’il se trouvera des 
établissements le long des rivières, d’a­
dapter les arpentages aox dimensions 
des fermes telles qu'elles se trouvent, 
c est-à-dire de leur donner dix ou vingt, 
chaînes de front et assez de profon­
deur pour former une superficie de 160 
acres.” [Bravos.]

3Ialheurcusement, il y eut change­
ment de gouvernement en lbTS et en 
même temps changement de politique 
au Nord-Ouest. .

Le principal bureau des terres se
trouvait à Duck Lake; les Métis avaient • * ■
beau s’y adresser, ils ne pouvaient pas 
obtenir leurs litres de p ropriété, on leur 
offrait de prendra chacun :urr quart de 
section, mais ils ne pouvaient accepter, 
parce que ce quart de section faisait 
paitic de la propriété de leurs voisins. 
Dans le même temps, on faisait venir des 
émigrants étrangers qui acceptaient la 
nouvelle division sans difficulté, et les 
Métis se voyaient ainsi peu à peu dé­
possédés (Honte ! Honte 1] Il y a par­
mi U s conservateurs beaucoup de gens 
qui ressemblent aux idoles des païens : 
qui ont des yeux et ne voient pas, des 
oreilles et n’entendent pas (rires,) mais 
sûrement, ils devront se rendre à l'évi­
dence des faits. Quelques-uns d’entre 
eux commencent à admettre qu'en

pétitionnaire» que, lorsque h temps en 
sera arri é.les droits de chaque colon de 
bonne foi teront traités suivant leur 
mérite ;mais que,quant aux arpentages, 
toutes l u t.rres dans le Nord-Ouest se­
ront arpentées d'après le système main­
tenant suivi. ” (Honte ! Honte !)

vateurs. D présenta ensuite 1 hon. M. » 7 a «u queiques abus” (rires) Le 
T . % , ,41 mars 1882, 31. Duck, 1 agent dos
Laurier à la ioule. terres d** la iSaskatchouan, écrivait au

Les discours, dont nous rapportons 
plus loin une analyse complète, ont 
duré près de quatre heures. C’était un 
spectacle admirable que cette foule com­
pacte de 5000 personnes, écoutant les 
orateurs avec une attention religieuse, 
ne cessant de manifester ses sentiments 
avec cette spontanéité, cette unanimité 
qui distinguent la brave et intellige nte 
population de Québec-Est.

DISCOURS DE L’HON. H. LAURIER

0q dit que la maladie diminue à St
n.

L élection d’un conseiller pour le 
quartier Montcalm s’est terminée, sa-«;»rridic^rp,,c ic

Voici quel a été le résultat de la 
tttion :

vo-

Aylwin..
^reen...

8IV»

.

L’orateur a d’abord traité la question 
( fisse, dont il a fait l’historique le plus 

complet qui ait encore été exposé de 
vant notre public. Il entend prouver que 
c’est le gouvernement de Sir John, de 
Sir Hector, de Sir Adolphe (Honte ! 
Honte 1] qui sont les vrais auteurs de 
la révolte, et non pas Kiel, ni Gabriel 
Dumont, ni les autres chefs Métis.

Sa preuve, il la trouve dans les do­
cuments officiels.

Le gouvernement „ conservateur a 
acheté les Territoires du Nord-Ouest, 
Bins se préoccuper aucunement des 
Métis qui occupaient alors le pays, et 
dont les terres ue tardèrent pas à tenter 
la cupidité des spéculateur». Dans une 
brochure que publia Louis Kiel en 
1874, oes faits sont consignés : le 
Nord-Oue»t avait été transféré au Ca­
nada en 1870, mais dès 1869, le gou­
vernement canadien j avait commencé 

vaux publics sans meme avoir 
l’autorisation de la compagnie 

d» la baie d’Hudson, à l’égard de la­
ies agents canadiens affichèrent 
" le plus profond mépris, de mê- 

l’égard des anoiens colons ; ils 
à s’emparer des plus belles 

surtout à la Pointe- 
C’était là une première pro­

......... écla-
[ai au-delà du 
it peur la rai-

miuisstre de l’Intérieur pour lui deman­
der s’il ne serait pas possible de faire 
arpenter de nouveau cette section en lots 
de rivière, considérant que la majorité 
des colons de la branche sud de la Sas­
katchewan avaient pris leurs termes en 
lots étroits avant l’arpentage. Le 21 oc­
tobre 1882, le député ministre de l’Inté­
rieur répondait à 31. Duck en ces ter 
mes laconiques, mais bien significatifs : 
<• J’ai à vous informer que ce n’est pas 
l’intention du gouvernement de faire
de nouveaux arpentages............Veuillez
en informer les personnes intéressées.”

Ceci prouve que ce n’était pas l’a- 
ge nt des terres, mais le gouvernement 
lui-même, qui refusait de rendre justice 
aux Métis. Les choses n’en restèrent 
point là. Le 4 septembre 1882, 30 3Ié- 
tis adressèrent à Sir John 3IcDonald 
directement une requête exposant que, 
forcés d’abandonner la chasse, ils 
avaient pris des terres sur la Saskat- 
ohouan et qu’après les avoir possédées 
pendant si longtemps et les avoir défen­
dues au prix de leur sang contre les In­
diens, ils avaient droit à une exception 
des réglements et demandaient en con­
séquence un arpentage en lots de riviè­
res. Les signataire» de cette pétition 
étaient : Gabriel Dumont, blessé à Fish 
Creek, fugitif (acclamations) ; Baptiste 
Rochelot, prisonnier, attendant sa sen­
tence ; Patrice Touron/ prisonnier, at­
tendant sa sentence jCalixte Touron, tué 
à Batoche : François Touron, prison­
nier, attendant sa sentence; Joseph 
Vandal, tué ; Joseph Delorme, tué ; 
Baptiste Vandal, prisonnier, condamné 
à sept années de réclusion au péniten­
cier ; Adolphe Nolin, dans le même cas; 
Ignace Poitras, prisonnier, condamné à 
un an de prison ; Maxime Poitras, pri­
sonnier ; Emmanuel Champagne,prison­
nier, et plusieurs autres (Emotion visi­
ble). La réponse à cette pétition est da­
tée du 13 octobre 1882 ; la voici en 
peu de mots : u En réponse, je suis 
chargé de vous demander d’informer les

Dans la pétition qui recevait une ré­
ponse aussi impitoyable, les Métis de la 
Saskatchouan imploraient comme une 
grâce d’être exemptés de certain régle­
ment les forçant à payer §2 par acre 
pour les terres qu’ils occupaient. Ceci 
s’explique facilement. Les lots impairs 
appartenaient aux termes du contrat 
du Pacifique, au puissant syndicat, qui 
les vendait §2 l’acre ; à moins de payer 
cette somme, les Métis étaient donc for­
cés de déguerpir et privés de l’avauta- 
ge,pour eux inestimable,d’être voisins et 
de rester les uni près des autres.Lc gou- 
v rnîment a perdu là une belle occasion 
de rendre justice. C’était facile, il n’a­
vait qu’uu mot à dire ; il a refusé net. 
Est-il donc étonnant que les Métis aient 
pris leurs vieux fisils pour se défendre 
contre tant d’exactions ?[Nou ! Non î) 
Gabriel Dumont et les autres signatai­
res de cette pétition ont presque tous 
payé de leur vie ou de leur liberté leurs 
légitimes prétentionsjQuc demandaient- 
ils ? De sacrifier pour leurs terres le 
système quadrangulaire. Certainement 
a -ynétrie a du bon. Il serait bien plus 
beau pour Québec d avoir des rues d î 
quatre-vingts pieds d 3 largeur et tou­
tes tirées au cordeau, comme les villes 
américaines de l'ouest. 3Iais tout de 
même, si le gouvernement voulait dé­
posséder vos citoyens pour élargir vos 
rues, est -ce qu’on no passerait pas sur 
vos corps avait que de réussir à mettre 
a exécution ce projet géonétrique ‘/(Bra­
vos.)

En juin 1881, le P. André, supérieur 
des Oblats, le même qui a publié ré­
cemment dans Y Electeur une lettre qui 
a fait beaucoup do bruit, écrivait au 
gouvernement pour réclamer la même 
justice au sujet d’un lot de 20 arpents 
dont il était dépossédé à Duck Lake et 
qu'il possédait comme Timides premiers 
colons de St Antoine, ii racontait qu'au 
mois de n a s précédent uu nommé Je .n 
Kelly était venu s’emparer sain céré­
monie la moitié de sou lot, sur !a- 
qielle il avait élevé une maison. “ Et 
ce u’est pas uu cas isolé, disait le révé­
rend père...Le gouvernement devrait 
comprendre la nécessité de prendre de 
promptes mesures pour délivrer le peu­
ple de griefs aussi intolérables ; autre­
ment 1 état de choses pourrait devenir 
grave et sérieux. ” Le éang vous bouille 
à Tidée que de tels abus sont restés im­
punis, et pourtant c est ce qui est ar­
rivé. -

Les choses en vinrent au point que 
les arpenteurs commencèrent par avoir 
peur eux*mêmes,on menaçait de le3 empê­
cher de passerj Alors on fit des promesses 
au P. Leduc,qui monta en chaire et con­
seilla aux 3Iétis de laisser faire les ar­
penteurs. Ceux ci divisèrent le» terres en 
lots de rivière au gré des Métis, mais 
tout à coup arriva un ordre d’Ottawa 
leur enjoignant de suspendre leur tra­
vail.

Les Métis avaient envoyé à grands 
frais le père Grandin eu délégation à 
Ottawa. Le délégué et ses compagnons 
avaient fait 700 milles en traîneau tiré 
par des chiens, en janvier 1883. Il vit 
les ministres, et reçut d’eux force pro­
messes inutiles qui n’aboutirent à rien. 
“ 3Iais en fin de compte, télégraphie le 
père Leduc, nous n’avons que de l’eau
bénite de cour........Il nous faut plus
que des promesses et des paroles, v r 
ba volant ; des actes et des écrits authen­
tiques sont nécessaires, scriptaman nt.” 
A force de supplier, on finit par obtenir 
la promesse suivante : u Le père Leduc 
fait rapport : un arpentage spécial en 
rivière est accordé sur une profondeur 
de deux milles ; ceux qui avant l’arpen­
tage s’étaient établis sur des terres

F. DE LAND
Tabacconiste,
CLPOt DE TIMBRES,^ 

FT 10URHAUX,
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qu’ils occupent aujourd’hui ne seront
pas troublés.” Le P. Leduc s’en retour­
ne content ; il a une promesse formelle 
des ministres.

Qu’arrive-t-il 7 J’ai honte de le dire 
—s’écrie avec force l’orateur,—le gou­
vernement mentit à sa promesse I La 
preuve, la voici. Eu novembre 1883,une 
pétition est adressée à M. Duck, portant 
31 signatures, datée de StV Louis de 
Langevin. Langevin ! quelle ironie ! ! 
(Rire»)—C’est à St Louis de Langevin 
qa’étaient Iss terres de la compagnie de 
colonisation. Les pétitionnaires expo­
sent que le P. Leduc leur a montré la 
promesse authentique du gouvernement 
d’accorder un nouvel arpentage par

lots de rivière, et disent que depuis ils 
attendent en vain les nouveaux arpen­
tages promis. 31. Duck transmet la péti­
tion à Ottawa le 17 décembre, mais le 
gouvernement refuse de s’en occuper. 
Cette pétition était signée par Maxime 
Lépinc, prisonnier, condamné à 7 aus de

Îéuitencier ; Baptiste Boucher, blessé ; 
sidore Dumas, tué ; Charles Lavallée, 

blessé ; William Swaiu, blessé, s !TEmo- 
tion.] wiUSSHKaîK m PE31TI 

Le 19 janvier 18S4, le P. Végreville 
écrit à M. Deville, chef des arpenteurs 
techniques à Ottawa : L'automne est
passé, l’hiver approche ; que sont deve­
nues les promesses?............ Considérez,
je vous en prie, les conséquences d’uu 
pénible retard. Les colons ont formé et 
torment tous les jours de nouveaux éta­
blissements sans savoir où se trouvent 
les homes de leurs propriétés. Ces bor­
nes, lignes droites, parallèle», inflexibles, 
diviseront les champs, passerout à tra­
vers les maisons, couperont les fermes
............ à moins d’arpentage immédiat
........Quelles conséquences déplorables !
Un mot de votre part suffira. ” Qui, un 
mot eût suffi, mais pendant six années,, 
le gouvernement n’a pu se décider à le 
prononcer. Faute d’un mot, la guerre a 
éclaté. Les opprimés sont morts. Heu­
reux ceux qui sont morts ! ils ne se 
voient pas voués à l’échafaud, à Texil ou 
au péti tender ! (3Iouvemenfc.) Et quels 
sont Jonc les coupables ? Sir John, Sir 
Hector, Sir Adolphe ! (Honte ! Honte) 
Oui, honte à ce Sir Adolphe improvisé, 
qui a 1 • triste courage do mettre sur sa 
poitrine une décoration gagnée en dé­
pensant 7 millions pour écraser les mé­
tis ses frères! (Longs applaudissements.)

Il y avait un autre grief qu’on aurait 
pu di-siper d'uii mot. Eu 1869, le gou 
venummt s’était emparé du Nord- 
OaîSt, en piyuifc £399,000 à la compa­

re do I I fiûio d’iluiso S.VH (MtHtll- 
ter les Metis. Ceux-ci, hommes fiers, 
français j ar le sang, n’ont jamais pu ad­
met» r© cette vente.

Ils avaient droit à uue compensation 
tout autant que ia compagnie raideres-* 
se. Le gouvernement reconnut ce droit
en accordant 1,400,000 acres de tone 
aux 3Iétis. Le gouvernement 3IeKenz!c 
‘fit plus : il accorda 210 acres de terre à 
tout enfant mineur né avant le 15 
juillet 1870. Or, ce qui était juste pour 
1? Rivière Rouge l’était de rnênn pour 
la Saskatchouan. Les pétitions se succé­
dèrent : de Cypress Hills, 1868, 269 
sign.iiduros ; de Priuce-Àlbert, juiu 
1878, 151 signataires ; résolution du 
Co iseil du N.-O,, août 1878 ; lettre de 
31gr Taché, janvier 1879 ; pétition de 
Prince-Albert, 19 mai 1880, 102 
nom » ; de Qu’Appelle, été 1881, 112
noms ; déclaration de Montour, 23 
fév. 1883, à l’assemblée de Duck Lake; 
assemblée de Ste Catherine, 21 juin 
1884.

La loi donnait aux Metis droit à 160 
acres de terre; 240 acres pour lçurs en­
fants, outre le homestead accordé à 
tout colon. C’est justement ce que Sir 
John 31cDonald a déclaré en chambre, 
le 21 mars 1885, refuser aux .Métis, 
“ En somme, dit-il, nous avons dit aux 
Métis que, s’ils veulent être considérés 
comme sauvages/ il y a des réserves très 
étendues où ils peuvent aller avec les 
autre * sauvages ; mais que s’ils veulent 
être considérés comme ’ hommes blancs, 
ils auraient 160 acres de terre 
comme homestead. Ils ne sont

Îas cependant satisfaits de cela, 
b Veulent avoir une concession de 

terre, quelque chose au-dessus de 200 
acres et avoir ensuite leur homestead.” 
C est ainsi que la loi bienfaisante passée 
par le gouvernement Mckenzie n’a js*- 
mais été exécutée. Les colons anglais 
mémo demandèrent en vain justice pour 
les Métis eu janvier 1884. Pas de ré­
ponse.

C’est alors qu’ils sont allé» chercher 
Riel au Montana. Riel fit de» assem­
blées, exposa les grief» de ses amis, lia 
mars dernier, le gouvernement char­
geait des commiasaire» de faire le re­
censement à domicile au Nord-Ouest. 
Ce n’était qu’un leurre. Le gouverne­
ment est resté les bras croisés jusqu'au 
26 mars, c’est-à-dire jusqu’aux premiers
coups de feu, car la bataille de Duck ▼ » . » » « « ^
Lake eut lieu le £f*mejour.Qaatr# jours
après, le 30 mart^/6 îommait une com­
mission, qui en 3 mUs a entendu 1 ,­
700 réclamations. (Honte I) Oui, hon­
te I La justice arrivait trop tard, les 
opprimés étaient morts, leur* ossements 
blanchissaient les prairies, leurs terres 
avaieat été dévastées, Mais quelle for­
midable responsabilité pour le gouver-
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nemcni I Le mal qu’il a (‘.it st irrépa- 
. ble. Il no peut pas rendre la vie aux 

200 victimes tombées là-bas. Il e*t ce­
pendant une chose qu’il peut faire : 
c’est do rendre la liberté aux prison­
niers !(Lougucs acclamations.)

S’il y avait au parlement une majori­
té comme il devrait y en avoir, les mi­
nistres seraieut mis en accusation dés la

i>rochaine session. Au contraire, ce sont 
es vaincus, des héros, qui subissent leur 

procès.
Ici l’orateur rappelle la magnanimité 

du gouvernement américain qui, après 
une guerre civile de plusieurs années, le 
général Lee s’étant rendu le 9 avril 
1SS5, proolamait l’amnistie le 29 mai. 
Pas une seul goutte do sang versé sur 
l’échafaud. loi, un échafaud ie dresse ; 
les prisons regorgent de prisonuiers. Le 
général Grant, qui avait fait quelque 
chose de plus grand que Sir Adolphe, 
puisque sir il y a, faisait taire les ré­
jouissances de ses soldats après la vic­
toire pour ne pai blesser les 
vaincus ; il refusait les hon­
neurs du Sénat, pour ne pas frois­
ser ses frères du Sud. Ici, nous avons 
un Sir Adolphe qui sc pavane avec ses 
décorations acquises à même 10 sang de 
ses compatriotes. Il n’y avait pas de 
croix sur la poitrine de Grant, mais au 
dedans il y avait un cœur. [Bravos.] 
Aussi, un a vu deux généraux du Sud 
veuir lui rendre les derniers devoirs. La 
croix de notre ministre de la Milice 
devra lui briller la peau ! [Applaudisse­
ments et rires.]

L’orateur s’est ensuite excusé de ue 
pouvoir parler de tout. Il dit quelques 
mots sur la questiou de la ligne courte. 
Il prouve par des faits que le terminus 
du Pacifique est irrévocablement perdu 
pour Québec, et que c’est se ccuteutor 
d’illusions que de prétendre le con­
traire.

Cet admirable discours, qui avait 
déjà duré près de trois heures, s’est ter­
miné par une brillante péroraison.

Reportez vos yeux en arrière, dit 
l’orateur ; il y a sept ans, 1} y avait des 
élections générales.

Les conservateurs offraient une re­
cette infaillible au pays : la protection. 
Djs forêts de cheminées devaient pousser 
dans Québec comme autrefois les forêts 
de mats du St Charles. Sept auuées se 
sont écoulces : où scat les belles promes­
ses ? La dette est augmentée de 100 
millions, la dépense de S millions ; la 
guerre du Nord-Ouest a coûté énormé­
ment cher en argent et en vies, les pri­
sons sont pleines de captifs. Une potence 
se dresse, dont l'ombre siuistre se ré­
pand jusque sur cette assemblée. Mais 
espérons ; le ciel est aujourd’hui chargé 
de nuages, mais demain matin, le soleil 
apparaitra dans sa royale beauté. De 
même on entrevoit déjà le jour brillant 
qui se lèvera bientôt, espérons-le, sur 
uotre pays. (Applaudissements redou­
blés.) .

L’nON. C. A. P. PELLETIER

M. le maire Fiset présenta ensuite à 
rassemblée l’ancien député de Québec- 
Est.aujourd’bui l’hon.sénateur Pelletier, 
C. M. G.,qui, après avoir félicité Thon. 
M. Laurier,a fait une revue rapide des 
événements politiques de ces dernières 
années On l’a vivement applaudi quand 
il a parlé des souvenirs bien chers que 
lui rappelait cette rssemblée, les luttes 
d’autrefois dam lesquelles la populatiou 
de Québcc-Est l’avait toujoun si b tea 
soutenu. Il a surtout insisté sur la né­
cessité d un union entre Canadiens- 
français, sans distinction de parti. Il 
faut agir promptement, ne négliger au­
cun moyen, imiter l.e bel exemple de 
nos compatriotes des Etats-Unis qui, 
eux ne pouvant pétitionner directement 
à Ottawa, travaillent à faire' réclamer 
Ricl comme sujet américain. Nos volon­
taires en partant pour le Nord-Ouest 
ont donné une grande preuve de loyauté, 
de dévouement d’autaut plu§ vif qu’il 
n est pas même encore rétribué.En effet, 
ces braves jeunes gens, qui ont de* fa­
milles à soutenir, 11’ont pas encore 
reçu tonte leur paie. M. Caron est déco­
ré, le général Middleton a touché $20,­
000 de recompense, et les volontaires 
attendent encore leur pitance. (Honte ! 
Ilontc !] ^ .

L’honorable M. Pelletier a terminé 
en rendant hommage au dévouement de 
MM. Lemieux et Fitzpatrick et en don­
nant lecture de la lettre touchante que 
Mgr Taché leur a adressée pour les re­
mercier de l’envoi des $150 données par 
St Sauveur pour la famille Ricl.

i/lION. F. LANOELIER

Appelé à grands cris, le maire de 
Québec prit la parole. Il s’est borné au 
bill des franchises et à la protection, 
questions oui n’avaient pas encore été 
touchées. Il a été accjamé quand il a 
dit que Sir John, n’osant pas recourir 
aux moyens -violents de lord Syden­
ham, préfère Ica moyens doux, fraudu­
leux ; il a inventé Is bill des franchises, 
une loi menteuse dans son nom même. 
On reconnaît toujours Sir John; en 
1S37, volontaire bureaucrate ; en 1849, 
incendiaire ; grattez le Russe, dit le pro­
verbe, vous trouverez un cosaque ; de 
même grattez Sir John, vous trouverez 
1* vieux brûlot de 1849. (Applaudisse­
ments.)

L’orateur a fait ressortir l’iniquité 
de cette loi, enlèvement du choix des 
électeurs aux législatures locales ; créa­
tion d un électorat indien ; atteinte aux 
privilèges des conseils municipaux ; 
création de 211 petites cours suprêmes 
qui coûteront un demi-million par au- 
néc au moins.

Quant à la Protection, peut-on appe­
ler aiusi un système qui consiste à pro­
téger les riehes manufacturiers au dé­
triment du pauvre ; à dépenser $511,­
000 comme l’an dernier pour importer 
des ouvriers étrangers qui font une con­
currence désastreuse aux nôtres ; à peu­
pler les villes d’ouvriers sans em­
ploi, de familles en proie à la misère ? 
(Honte ! Honte !)

L’assemblée applaudit longuement 
l’bon. M. Langelier, puis elle appela à 
grands cris M. Ernest Pacaud. Celui-ci 
parla pendant environ une demi-heure, 
puis M. le Dr Dion, secrétaire de l’as­
semblée, mit aux voix la résolution sui­
vante qui fut adoptée avec enthou­
siasme :

“ Que les électeurs -ésents à cette 
assemblée, après avoi entendu l’exposé 
clair, complet, do la politique fédérale, 
pendant la dernière session, approuvent 
la conduite de leur député, l'hon. Wil­
frid Laurier, et profitent de l’occasion 
pour lui exprimer leur haute admira­
tion et leur vive gratitude pour la façon 
si distinguée avec laquelle il a défendu 
les droits de la ville de Québec et les 
intérêts nationaux de cette province.”

L’assemblée ne s’est dispersée que 
vers 7 h., après avoir poussé trois formi­
dable hourras pour M. Laurier et les 
autres orateurs.

«M*

ACTUALITES

On dit que c’est Sir Charles Tupper 
qui a ordonné les nouvelles explorations 
pour le choix du Short Line, dont nous 
a vous parlé samedi.

Il est regrettable que le gouverne­
ment 11 ait pas jugé à propos encore cette 
fois de nommer un ingénieur pour re­
présenter les intérêts de Québec.

Nous venons d'apprendre la mort de 
M. Adolphe Gagnon, ancien député du 
comté de Charlevoix, décédé à la Raie 
St Paul le 28 du courant. Dans un 
prochain numéro, nous donnerons sa 
biographie.

La Gazette de Montréal, l’organe de 
i’hon. Thos. White, et le Mail, le prin­
cipal organe conservateur au Canada, 
disent que l'on constate par le résultat 
de la votation dans les cantons libéraux, 
à Cardwell, que les libéraux—en face 
de deux candidats conservateurs—ont 
préféré voter pour M. White.

Le Quotidien va-t-il encore prétendre 
que le parti libéral n été battu dans la 
personne du Dr Allison ?

La Gazette de Montréal dit que i’on 
a tort de faire autant de bruit à propos 
de la décoration accordée au général 
Middleton et à M. Caron.

“ C’est, dit-il, une simple affaire de 
courtoisie que ces titres. On l’a accor- 

“ dée au Général Middleton parce qu’il 
" a supprimé la rébellion et à M. Caron 
“ uniquement parce qu’il s’est trouvé A 
l: occuper le poste de ministre de la mi- 
“ lice u l’époque de l’insurrection. ”

Ce n’est pas là le langage que les au­
tres journaux conservateurs ont tenu. 
On a préteudu, su contraire que l’on 
avait voulu récompenser M. Caron des 
services rendus au pays pendant l’iu- 
auneetion et c’est pour cela que nous 
avons énergiquement protesté.

L’hon M.Laurier est parti par le con­
voi rapide du Grand-Tronc,cette après- 
midi, puur retourner à Arthabaska.

L’hon. Félix Geoflïion est desceudu 
samedi à Berthier,comté de Moutmagny, 
pour passer quelques jours chez l’hon. 
juge Fournier, à sa résidence d été.

Ce matin, le fleuve, le long de Lisle 
d’Orléans, était couvert de bois de com­
merce descendant à la dérive.

On croit qu’un radeau a dû se bri­
ser.

lTue lbule de chaloupiers était à la 
.poursuite de ce bois.

L’ELKCTRî’R

Pope, M. Schriebcr sont arrivés, ven­
dredi soir, par convoi spécial à St Jean, 
N.-B.

Ils ont visité le chemin de fer de l in] 
tercolonial et le nouveau pont construit 
par le gouvernement.

Ae parti a quitté St Jean, samedi 
l’après-midi, pour Halifax.

Les dépêches nous disent que le ban­
quet donné à l’hon. Thos White, same­
di soir, par Jcs journalistes de Montréal 
a été uu immense succès.

LETTRE DE LA CAPITALE

C’est aujourd’hui qu’a lieu à Ottawa 
le graud concours do tir, annoncé depuis 
quelque temps.

Un grand nombre do militaires ac­
courus de toutes les parties de la Puis­
sance y prenneut paît.

Le vapeur I/hion ijuittera le Capà l’Ai­
gle à 6.30 h. demain matin et arrivera 
ici dans l’après-midi.

Les journaux de Montréal ne tapis­
sent pas d’éloges sur le compte de Son 
Honneur le maire Beaugraud.

Conservateurs comme libéraux, an­
glais comme français, admettent que 
c’est le maire le plus énergique, le plus 
habile, le plus généreux et qui fait le 
plus honneur à Montréal, que la ville 
ait eu depuis bien des années.

Le Monde, l’orgaue de Sir Hector, 
dit que sur les trois commissaires nom­
més par “ Sir ” Adolphe pour faire en­
quête sur les contrats pour les trans­
ports pendant la dernière rébellion, il 
n’y en a pas uu seul qui comprenne le 
français.

Les funérailles du jeune Arthur 
Carrel, fils de notre estimé concitoyen 
du Daily Telegraph, out lieu à 2 h. 30 
«ette après midi.

Vu la longueur de notre compte-ren­
du de l’assemblée d’hier à St Sauveur, 
nous devons remettre à demain la publi­
cation de l’article de la Ainerve dénon­
çant les vols commis au Nord-Ouest 
sous l’administration de “ Sir ” A. P. 
Caron.

Après le discours de Thon. M. Lau­
rier hier après-midi à St Sauveur, de 
vieux citoyens de l’endroit sont montés 
sur l’estrade pour le féliciter et lui ser­
rer la ma n

Ou dit que la paix est maintenant as­
surée entre l’Angleterre et la Russie.

U y a eu hier à Londres une confla- 
ration qui a détruit de la propriété 

pour une valeur de £250,000.
«rD

Sarah Bernhardt vient de signer un 
engagement pour l’Amérique du Nord 
et d .i Sud pour l’an proehaiu, à raison 
de $400 par représentation.

Les organisateurs du diner donné ré­
cemment ux volontaires du Nord Ouest 
à Ottawa ont bien perdu de leur en­
thousiasme. Celui qui a fourni le diner 
n’est pas encore payé et va être obligé 
de les poursuivre.

Le colonel Denuison, du corps expé­
ditionnaire des bateliers canadiens en 
Egypte, vient d’être décoré de l’ordre de
St Michel et St George.

La Princesse Louise voyage incognita 
en Europe sous le nom d une des mon­
daines anglaises les plus en vue, Lady 
Cowley.

Aujourd hui et demain, le vapeur 
Alontmagny ne quittera Québec qu’à 
5.20 p. m. au lieu de 4 h., afin de per­
mettre aux habitants de l’Isle et de St 
Michel d’assister au cirque.

Les bateaux venant des campagnes 
environnantes étaient tous chargés cé 
matin de personnes désireuses d’assister 
au cirque.

M. O. A. Clément, notaire delà Baie 
St Paul, est décédé mardi soir le 25 
août, A l’âge do 60 ans, ajirès une mala­
die de trois ans qui s’était compliquée 
depuis cinq mois. Ses funérailles ont 
eu lieu vendredi. Beaucoup do parents 
et d’amis venus de toute part y assis­
taient.

Sir Charles Tupper, Thon. J. H.

L’iion. M. Laurier» Ontario
Nous traduisons du Globe :
“ Voici maintenant que les organes 

de Sir John McDonald attaquent M. 
Laurier, l’un des hommes le plus intè­
gres, le plus’honorables, le plus désinté­
ressés qui aient jamais paru dans l’arêne 
publique en Canada. Digne successeur 
de Sir A. A. Dorion, M. Laurier jouit 
comme celui-ci de l’estime et do la con­
sidération do tous les citoyens des deux 
partis dont l’opinion ait quelque valeur. 
Il est autant estimé dans Ontario que 
dans la province de Québec. Quand M. 
Laurier visita cette province il y a 
quelques années, on lui fit les plus bel 
les réceptions et tous ceux qui désiraient 
rendre hommage à son grand caractère 
à ses vertus de citoyen, captivés par 
scs manières modestes, son affabilité, 
l’aménité de son accueil, apprirent vite 
à le considérer comme le plus cher de3 
amis. S’il lui prenait désir de suivre l’a­
vis de Horace Grccly et de venir passer 
quelques semaines dans l’ouest, * il ver­
rait que cette estime, cette affection 
n’ont subi aucune atteinte du temps 
écoulé.

“ M. Aaurier est un de ces hommes 
publics dont peut à bon droit s’enor­
gueillir, non seulement sa province, 
mais le Canada entier.”

RENTREE DES CLASSES

La rentrée des nouveaux élèves à 
l’Académie Commerciale aura lieu lun­
di, et celle des anciens élèves est fixée 
au 1er septembre.

Ottawa, 20 août 1885.

L’association libérale d’Ottawa s’est 
réunie lundi dernier. Plus do doux 
cents personnes assistaient à cette réu­
nion ; uu grand nombre de personnes 
qui ne prennent jamais de pari 
aotive à la politique, étaient pré­
sentes. Des résolutions furent pas­
sées, approuvant la conduite de 
M. Blake et des députés libéraux du­
rant la dernière session. Chaque fois 
que le noüi de M. Blakc était prononcé, 
des applaudissements se faisaient en 
tendre.

Une certaine presse annonce tous 
les jours que M. Blake perd du terrain 
parmi ses amis ; à toutes les assemblées, 
son nom soulève de chaleureux applau­
dissements.

Céttc assemblée avait été convoquée 
pour ré-organiser l’association. I est 
temps que les libéraux se réveillent ; 
quelque bonne que soit une cause, elle 
ne peut pas triompher seub. La ville 
d’Ottawa a été perdue par les libéraux, 
ca 1S82, faute d’organi atiou suffisante 
Une campagne électorale no s’organise 
pas dans quelques semaines j ce défaut 
a été général. Ayant à lutter contre un 
système de corruption, il ne faut rien 
laisser au hasard.

C’est surtout à présent qu’il va lïil 
loir être sur nos gardes. Sir John espè­
re museler l'électorat avec la loi du 
cens électoral ; les avocats réviseurs, se­
lon leurs instructions, n’épargneront 
rien pour plaire au grand chef; en leur 
opposant des hommes capables, on dé­
jouera leurs projets, mais ces hommes, il 
faut les trouver, et naturellement il fau­
dra des fonds pour défrayer leurs dé­
penses. Le moyen le plus facile d’arri­
ver à ce but, serait d’avoir une associa­
tion libérale dans chaque division élec­
torale.

Dans la province d’Ontario, chaque 
comté a son association libérale, ses 
conventions 011 les candidats sent choi­
sis. Pourquoi la province de Québec ne 
suit-elle pas cet exemple ? L’esprit pu­
blic parait s’y réveiller, si j’cu juge par 
les nombreuses assemblées qu’a teuucs et 
tient actuellement, Thon. 31. Mercier, 
et qui sont pour lui une longue suite 
de succès. Le temps parait propice 
pour fonder ces associations.

M»

Le Free Press parlant de la nomina­
tion des cols. Jackson,Forrest et White­
head. 11 pour s’enquérir des tripotages 
qui ont eu lieu lors du transport des 
troupes, durant la récente révolte, ” la 
commente comme suit :

“ On dit que le col. Whitehead, qui 
est un des commissaires, est le protégé 
de 31. Caron. Il fut envoyé, au com­
mencement de la révolte, au Nord- 
Ouest pour aider à l’organisation et à 
l'administration du dit service de trans­
port. Il donna un grand nombre de 
sous-contrats et son nom est souvent 
mentionné parmi ceux qu’on accuse de 
malversation. Esb-ce que 31. Caron ne 
trouve pas cela un peu ridicule de pla­
cer le Col. Whitehead dans la pusition 
de juge en même temps que celle d’ac­
cusé ? ”

De cette manière, on connaîtra la vc- 
sité sur ces accusations quand 31. Ca­
ron sera blasé do s’entendre appeler Sir 
Adolphe. Si le gouvernement montre 
autant de bonne volonté pour toutes 
les accusations lancées contre lui, fer­
mons-nous les yeux est acceptons tout ce 
qu il a fait, comme ayant été bien fait. 
Sir John jubilerait s’il en était ainsi 
Que peut-on faire ? Avec sa majorité 
montonnière, il peut se permettre t.-ut 
ce qu’il voudra.

*

Pour donner une idée du triomphe 
des conservateurs. %dans Durham-Est, je 
cite l’article suivant du Port Hope Gui­
de :

Dans aucune élection depuis vingt 
ans, u a-t-on fait de la corruption aussi 
oiivcrtcineut que samedi, dimanche et le 
jour de la votation. 3131 Aikens et Mc­
Cormick,de 3Iillbrook ; McLean et 31c 
Coriuick dï Port Hope, et Thompson 
de Hope eutr’autres ont reçu des som­
mes variant de qiatre à six cents dollars 
pour être distribuées. Deux mille dol­
lars 0:11 été mis entre les mains des to­
ries de Port Hope, pour l’achat des vo­
tes. Est-il surprenant que les conserva­
teurs aient remporté la victoire et obte­
nu une majorité conservatrice dans 
Port-Hope, pour la première fois daus 
une lutte politique ? Le gouvernement 
do Sir John doit être dans une position 
bien embarrassante, pour avoir eu re­
cours à une cortuption aussi effrénée 
dans Durham-Est, qui passo pour être 
une de i forteresses du toryismo. ”

Les commentaires sont inutiles.

***

Le Courrier dii Canada et autres cas­
tors ne sont pas contents, parce que la 
Marseillaise a été jouée au banquet of­
fert par les citoyens do Québec aux dé­
légués français. La Mirseilaine leur 
donne tellement sur les nerfs, qu’ils no 
peuvent laisser passer uuo occasion de

le dire sans- montrer leur antipathie 
Pouvait-on remplacer cet air par Un 
autre ? N’cst-cc pas, à l’heure qu’il est 
l’iiymne uatiorçal de la France ?

Comme le dîner était donné ’eh l’hon 
neur du Français,il était tout naturel 1 
jouer l’air national français.

Trouveraient-ils étrange si l’on jouai, 
} anhee doodle à un diner offert à (L,
Américains ? Non, ils trouveraient cela 
parlait.

Quand on invite des étrangers, le s&. 
voir vivre exige qu’on les honore eu 
jouant l’air national.

Que messieurs les castors se pénètrent 
de cela. . 1

Napoléon.
--------  - - ■ uHm -

La defense de Kiel
LES SOUSCRIPTIONS A MONTRÉAL

A une assemblée qui a eu lieu hier 
soir aux salles du comité général pour 
la souscription Riel, dit la P esse de ha- 
medi, il a été proposé par 31. Jérémie 
Perrault, approuvé pur l’hon. 31. ],a. 
flamme, que les messieurs dont les noms 
suivent: •

L. O. David, bon. Laflammc C. 
Champagne, Jérémie Perreault, J.’pré-

On décidé que le bureau de souscrip. 
tion Riel soit tenu au No 94 rue St Jac­
ques sous le contrôle et la responsabilité 
de 31. l’échcvin Jérémie Perreault, tré­
sorier, et que 31. E. G. Phancuf agisse 
comme agent géudral du comité, avec 
31. Ernest Tremblaÿ comme sous-a^ent.

Proposé par 31, R. Préfontaine,° ap 
puyé par Thon. 31. Laflammc, que la 
somrno de $400 soit payée à 3131. Fitz­
patrick et Lemieux, les avocats de Kiel, 
à même le montant des souscriptions 
jusqu’à présent, recueillies, afin de 
payer les dépenses de l’appel porté de­
vant la cour du Banc de Reine de Ma­
nitoba—Adopté.

Le comité prie tous ceux qui ont des 
listes de souscriptions de faire rapport 
immédiatement.

M. Loui» Perreault a souscrit §50 
au fond» de secours de Riel.

L’Union St Joseph a versée 850.00 
en acompte des $107.00 qu’elle a sous 
crits.

La liste de M. Alphonse Brazcau a 
atteint le montant de $00.90 ; colle de 
31. F. X. Craig $160.00.

3131. Deromc et Deschamps, bou­
chers du marché Bousecours, ont réussi 
à réaliser parmi les bouchers du marché 
la somme do $59.80.

La liste de 31. J. O. Dupuis s’éiévc à 
$96.07 ; comme on peut le voir,les sous­
criptions vont leur train ; nous enjoi­
gnons, encore une fois, tous ceux qui 
ont des listes de les rein ittre au comité 
afin de savoir à quoi a\ :i t-.nir.

ASSEMBLEES PUBLIQUES

Hier, des assemblées en faveur de 
l’amnistie des Métis ont été tenues daus 
les villes de St Joan,Iberville,St Jérôme, 
St Htnri etc.

RIEL AUX ETRTS-UNIS

Los Canadiens des Etats-Unis s’agi- 
tout beaucoup à propos do Rich Par­
tout on tient dos assemblées et l’on si­
gne des requêtes qae l’on adresse au se­
crétaire d’Etat Bayard, lui demandant 
d’intervenir, vu que Riel a été naturali­
sé citoyen américain.

A Lewiston, une grande assemblée a 
été tenue dans la grande sallows B®* 
PP. Dominicains et une requête couver­
te de plus de 500 signa tures a été adres­
sée à 31. Bayard.

A Biddcford, mardi dernier, une as­
semblée à laquelle assistaient près de 
5,000 personnes a été tenue. L’honora- 
blc 31. Daniel Côté, membre de la légis­
lature de i’Etat du 3Iaine. fut appelé à 
la présidence et 31. Cypricn Lacroix fut 
prié d’agir comme secrétaire.

Des discours furent prononcés par 
3131. Côté, Laoroix, Dumas, Lord et 
Paré. Tous prétendiront quo Kiel n a­
vait pas eu uu procès équitable et que 
d-’ailleurs on n’appliquait plus la PC*DÛ 
do mort pour des crimes politiques.

Une pétition qui sera adressée au se­
crétaire Bayard, lui demandant d in­
ter veuir, a été préparée et elle est déjà 
couverte de plusieurs milliers do signa­
tures.

VENTE A L’ENCAN DE MEU 
BLES DE MENAGE

M \f. Oct. Lomieux & Cie, ont reçu 
instruction de M. Humbert de vendro 
à l’encan lundi le 31 août tout le niobj 
lier de sa résidence, consistant en : dru- 
scs en crin, tapis, étagère, sidebord, > 
blo à diner, gravures, collection d oi­
seaux et do poissons empaillés, orne­
ments, vaisselle, ameublement de cham­
bre à coucher, poêle à trois ponts, po o 
de cuisine, ustensiles de cusiue,]glacière 
et grande quantité d’autres diets. ^ 
tout vendu absoulument sans rescru. 
La vente commencera à 2 h. p. Pr
ci ses. .

Los effets seront livrés immédiate­
ment après la vonto.

3 fs
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scptcmbr P jjargUerite, ü 8 h. 30 a 
paroisse de ^ j,âmc de Dame Ma.
S’SndaBeaudom, épouse de J. B- 

C&ParDéntrcUmiBbsoDDt invités à y assis^

^OXCESJfOlJVEIiliES

0randKlérinage-Umon Lambilotto.
Maison meublée Mouer,
Académie Commerciale de Québec. 
Académie de Jésus-Mane à S Hlory.
Lcrture de classe-Jules Cloutier. 
Soumissions demandées—.Geo. E. Tanguay 
Batois extraordinaire.,—F. X. Lepage. 
Aria^Chs-Hamol. 
meB Fisher a Shepherd.

NOUVELLES locales

iniOÜItDHUI 31 AOUT : S. Raymond 
mmd-Lever du soleil h 5 h. 7, cou-
rlicr i g Jl . , . XTftumntc-Hcures demain au couvent do N.-
K de Lévis. . .

TiMPà : sombre et pluvieux—Thermomô-
tro : CO °.

UtJOüKNEE: Cirque Darnura.

COURSES DE CHEVAUX

Des courses de chevaux auront lieu 
mercredi et jeudi prochain, 2 et 3 sep­
tembre, à l’Hippodrome Saint Char­

les.

1er jour

Sol—Bourse de $20 pour chevaux 
de fermes ayant leurs propriétaires dans 
les limites du district de Québeo, $12,
«6 et $2. ,

No2-Boursc de $20 pour les che- 
raui de promenade, qui n’ont jamais 
frotté sur un hippodrome dans le 
district de Québec, avec buggy,1er $12,
2e ?6 et $3e $2.

2c jour .

No 3—Bourse de $20 pour les cho­
raux de corroyeurs du district de Quê­
te, 1er $12, 2e $G et 3e $2.

Tanner Boy hors concours.
No 4—Ouverte à tous chevaux qui 

n’ont jamais gagné d’argent offert pu­
bliquement, 1er $12, 2e $6 et 3e $2.

La décision des arbitres sera sans 
appel.

Ou devra adresser les inscriptions à 
M. Thomas Quinn, propriétaire du 
parc.

COURTOISIE

Chaque fois que le bateau de la 
compagnie du Richelieu part pour 
Montréal, ou en revient, il y a échan­
ge de salut entre lui et les frégates 
françaises.

FUNERAILLES

Ce matin ont eu lieu en la Basilique 
les funérailles de Mlle Métivicr, fouda- 
Uiee de l’hospice de la Miséricorde, dé­
cédée veudredi soir àl’fige de 73 ans et 
quelques mois.

AU BORD DE L’EAU

Un marin descendait jeudi, sur l’un 
h pontons du marché .pour regagner . 
ü chaloupe. Le pauvre diable était 
plein comme uu œuf et ne tenait ameun 
compte de la marée haute,il se jeta tout 
"tout bonnement au bout du quai 
croyant tomber dans sa chaloupe, mais 
ut un bon plongeon dans le fleuve. Il 
réussit à se cramponner après sa cha­
loupe et deux ou trois marins se porte­
ront à son secours et le repêchèrent.

un des matelots des bateaux travers 
fler3» uoimné Couture, est tombé à l’eau 
,cr3 8 k, samedi matin, en voulant sau- 
?r du ponton au bateau. Des marins 
fonçais, près de l’endroit, ont porté s e- 
Jjurs au malheureux qu’ils out sauvé 
dUQe mort certaine.

incexdie a la campaone

Le feu s’est déclaré vendredi dans la 
pugo de M.Thomas Deniers,située dans 
paroisse Notre-Dame de Lévis, qui 
4 ^ complètement détruite. Ello conte- 
Jit 60 voyages de foin. On nous dit 

J e e a 6té mis par les enfants et 
W trois d’entre eux out failli périr.

JEUNE8 QENQ LISEZ OEOI

Annonces Nouvelles

GRAND PELERINAGE
A LA

BONNE STE-ANNE
par l’Union St-Joseph de StrJean-Baptiste

de Québec

Dimanche prochain, 6 septembre
Ce pèlerinage, organise avec la permis­

sion do l’autorité ecclésiastique, sera sous 
la direction du révérend M. Faguy, chape­
lain de la société.

Le magnifique vapeur Pèlèrin a etc no­
lisé pour la circonstance.

Départ du quai Champlain à 6.30 a. m. 
retour à 6.30 p. m. ’

Passage, aller et retour, quai compris, 50 
cts ; enfants, moitié prix.

• Les dames sont admises.
Plusieurs prêtres accompagneront les pè­

lerins et entendront les confessions à bord.
Billets en vente au faubourg St-Jean chez 

MM. Ep. Dugal et F. Béland, marchands, et 
à la sacristie ; à St-Roch, chez M. J. A 
Langlnis, et à bord du bateau, le matin du 
départ.

Le pèlerinage aura lieu que le temps soit 
beau ou mauvais.

EPII. DUGAL, 
Président.

Maison meublée il louer

AWClEIïarE

MAISON MONTCALM Chez tous les Parfumeurs et Coilieur 
ûe France et de l’Étranger

CAFE MONTCALM HOTEL
36, EUE ST-LOUIS, HAUTE-VILLE

JLuncli a toute heure
Z. ROGER,

Propriétaire.

<£j udre it §iz spéciale
pr.ee a mis au bismuth

Par CH. F A Y, P^ripmeur
0, Ru.e cLe la. UPaiac, 0 — 3P.AJRIS

ÉPILEPSIE
HYSTÉRIE

k

Guérison souvent! 
Soulagement toujours!

CONVULSIONS ! aaimKra*
rit

14 fév. la

UNIVERS1TE-LATAL

FACULTÉ DES ARTS A QUEBEC

Les cours de la Faculté des Arts à Qué-
Dans uu (les plus beaux quartiers de la I ^>ec commenceront le 5 septembre. Los 
lutn-Villn I pensionnaires doivent rentrer la veille.

J. C. K. LAFLAMME,Ptre.
Haute-Ville.

S’adresser à
Boite 214 bureau de poste,

Québec.
27 août

T> T Tl flDIES
y uuüLü

iarax
w

28 août
Secrétaire U. L.

ls

DEMENAGES
Nous avons transporté le siège de nos af­

faires dans notre nouvelle bâtisse aux Nos 
77 et 79 rue St-Jean, Haute-Ville, en faco 
du magasin d’épiceries de M. Grenier. Notre 
nouvel et spacieux établissement nous per­
met de garder constamment en magasin 
l’un des assortiments de
PIANOS, HARMONIUMS
et instruments <le Musique
de toutes espèces, le plus considérable de la 
Puissance ;tentre autres célèbres marques 
de pianos nous avons le fameux New- 
combe, dont le volume, la richesse, la so­
norité, le fini, l’élégance et la solidité ne 
sont égalés par aucun autre facteur des deux 
continents. La meilleure preuve est le 
grand succès obtenu par les fabricants MM. 
Ncwcombo a Co à la gigantesque exposition 
universelle tenue à la Nouvelle-Orlcansen 
mai dernier 1885. Médailles et diplômes de 
mérite et mention honorable pour les meilleurs 
Américains et Canadiens. Ceux de Hcilltz-* 
man it Co, NVeber et Co, Mo­
zart, Stanley «fc Co, nos harmoniums 
de W. Doherty & Co, Hell «fc Co, 
Toronto Standard Organ Co. 
Instruments de cuivre et à cordes pour fan­
fares et orchestres, des facteurs suivants : 
Jérome Tnibouvilîe, Lamy, Paris, Franco, 
Violons et Accordéons Italiens et Alle­
mands, Américains et Français, et un assor­
timent complet d’articles appartenant à cette 
branche de commerce.

Aussi Machines à Coudre, à. Tricotter, à 
Laver et à Tordre,en gros et en détail.

Réparation et Accord de Pianos et harmo­
niums.

BERNARD & ALLAIRE,
Editeurs de Musique

77 & 79 rue St Jean
Haute-Ville

Québeo

' t. /vjiV
liépusihiiîps ;’i

VF.MTE EN GROS

i PARIS, 7, Dü'Jlevard Dsnaîn, 7, PARIS 
PHARMACIE DUREL

Dr J-cl. WOlllîi iV . •*. in, nu- S;i;nt J.nu.

•/*

# |i ) V
V.> i*’ I f. cTtt J**V, ,' L j

_____  . lA* BEAUTÉ: ETERNELLE de la PEAU obtenue par Vuoage de la

PARFUMERIE ORIZA
■SçKvuUËfjÊSîïf^

CRSME-ORiZA
jjüVOMmLENCLPI^

^■sscurde plusieurs^ 
STHQNCPi4j

CetUi CÏIEME adoucit 
ti blanchit UPoaxa 

et loi duuo la TRlNSfARMCl et 
h IRAIGHIOfi de la Jeuncssa

JUSQU'A L’ACE LE Plut AVANCÉ 
Cil* prèterre tellement 

UViaageda H Aie, da:Ti*choa 
de Rou-acur utiles 

Rides

ORIZA- LACTÉ
LOTION ÉMUL8IVE 

Blanchit et rafraîchit la Peau.
W1 disparaître iee taches de rousseur.

ORGZÂ^viLibUTÉ
SAVON euivant là formule du Dr 0. ES VEIL 

Le plus doux & la Peau.

ESS.-ÔRIZA
Pêrfumi i tou» I»» Bouqueti de fleur» nouvelle». 

Adoptés par la Mode,

f Fournisseur de 1* Cour de Russie.
il dt Telntnra procreulris fi=

powr ChtTtnx blann*.

-y ;

ORIZA-VELOUTÉ
POUDRE de FLEUR do RIZ adhérente à I» Peau. 

Produisant te velouté de la Pèche.

Jam» SMITHSON
U* me/ Fl»con 

lV>nr rim.tiTrt «nlt# au» 
Choeeux «t à 1. Barbe 
leur ouuleur aaturnlU 
•n toQMa ntuaiiM.

-j-
*PJ ro, s: îioymvK/^*8*
llw?

4VBO CB UQÜinBu l’ut pu tmii i* utu u r(n
ni êrtnt ni après. 

APPLICATION 6 IMPUB 
Résultat immédiat 

B« Uoh* pM Ui«au,u« uult JadiaIh à U «enU. 
fl ■ TENU 

Chai toy a laa Cctiïeur*.

S

m

i

La Voltaic Belt .Co., do Marshall
engan. offre d’envoyer û l’essai pour
jours leurs célèbres ceintures élec-
ques a toutes personnes jeunes ou

upi ®ouffraut de délibité nerveuse,
rhnm f* Vlta^lt^‘ et ^rce et aussi de
très mîîS1?•C, Paralysie et au-
SPnf adle8,‘ ,0n garantit le rétablis-
etlaf complct de la santé, la vigueur

de ris-LL^U 0IÎ aco?rde 30 jours d’essai.
eratÎQ "GUr d<î su^°> et on vous enverca 
t? us un catalogue illustré.

Dr EpAÎ*DE^ 1e9 savons médicinaux du
as mtuA^A ?ui ^ri^ent toutes 
«s maladies de la peau. *

Lu vente à la pharmacie du Dr Mao- 
1 an d° a Fabr*que.

SB MÉFIER.
"Dû

NOMBREUSES .003STrPF^I^F^K.Q0ITa 
rincipal : 207. ruo Saint Honoré, Paris. 53W®

r-A. ï-.-’L.

Lacompagnie de Navigation d 
Richelieu et d’Ontario

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
ENTRE

et MONTltEAI
Cette magnifique ligne est composée des 

steamers de première classe suivants, savoir . 
QUEBEC et MONTREAL 

Le QUEBEC, Capt. Nelson, partira du 
quai Napoléon tous les Mardis, Jeudis et 
Samedis, 5.5 heures P. M.

Le MONTREAL, Capt. Roy, partira du 
uai Napoléon tous les Lundis, Mercredis et 

Vendredis 5 5 heures P. M.
Arrêtant à Batiscan, Trois-Rivières et 

orel et nrrrivant à Montréal de bonne 
heure le matin.
Entre Montréal et Toronto

. — LES STEAMERS —
CORSICAN, PASSPORT, ALGERIAN 

et CORINTHIAN
Un do ces steamers quittera TOUS LES 

JOURS excepté le Dimanche, le Bassin du 
Canal, i\ 9 heures du matin, et Lachino à 
l’arrivée du train qui part de la gare Bona- 
venture à Midi pour

TORONTO
et les ports intermédiaires, opérant un rac­
cordement direct à Prescott et Brockville, et 
avec les chemins do fer venant d’Ottawa, etc.

A TORONTO
avec les chemins de fer qui conduisent dans 
l’Ouest.

On peut se procurer des billets de passage 
et (les cabines chez R. M. Stocking, vis-à-vis 
l’hôtel St-Louis et au bureau do la compa- 
gnec, quai Napoléon.

A. DESFORGES, 
Agent.

Académie «le Jésus-Marie 
à Sillery

La rentrée des élèves aura lien, le 2 sep­
tembre. ’

22 août 3f

. Ue Consulat Cîénéral de
France

est transféré 47 rue d'Autcuil (Esplanade) 
Chancellerie de 11 heures à 3 heures.

Mmes FISHER 
& SHEPHERD

Informent le public et surtout leurs ancien­
nes pratiques qu’elles n’auront plus à mon­
ter au second, vu qu’elles ont ouvert leurs 
ateliers au premier étage de la maison por­
tant le
No 12, rue de la Fabrique

Les Dames et les Demoiselles trouveront 
toujours, comme par le passé,une grande va­
riété do nouveautés et les dernières modes 
en fait de Chapeaux garnis et non garnis de 
toutes sortes.

—AUSSI—
Kobe* et Manteaux confectionnés 

c-ans les dernières modes, par des modistes 
possédant toute l’expérience requise pour 
satisfaire les goûts les plus difficiles.

Toutes les Dames et les Demoiselles sont 
invitées à examiner leur assortiment, afin 
de se convaincre que leurs prix et la variété 
de leurs nouveautés sont sans rivaux à 
Québec.

N’oubliez pas l’adresse :
12—RUE LA FABRIQUE—12

5 août 2m

Médaillo d'OR, Pari3

Chemin de fer Quebec-Central

Excursions § Samedi

QOINA-LAROCHE
Ferrugineux

Ce Sirop remplace le Vin et 
les Elixirs- dans le cas où leur u^igc 
présente quelques difficultés, soit à 
cause du jeune âge, soit par suite 
de l’état d’irritation du malade.

CONTRK
l'ANÉMIE, U CHLOROSE, 

PAUVRETÉ du SANO, 
SUITES de COUCHES, 

MAUVAISES DIGESTIONS.
Dtpo:luires à Qvibeo : £' Ed. MORIN & C\ 

PUrsudtnf-Chimin*, SU, ruiS&iit-Je«B.

VÉRITABLE PURGATIF LEROY
Y EN LIQUIDE OU PILULES

Est le remède le plus ancien et le plus 
up^versellement employé cootsc tontes les 
maladies épidémiques on autres, causées 
par l'altération des humeurs.

Se prépere eiolutlmrent deoe le Pheraeoh 
OOTTINgtndrsdt UJB3 ROY 

Rot d# 51, A Paria.

FT A III J EN 1812

J. S. LETOURNEAU & CIE
COURTIERS,

AGENTS D’ASSURANCE
ET COLLECTEURS.

Argent à prêter sur propriétés foncières 
et sur billets. Billets promissoirs, obliga­
tions et livres de compte achetés, etc., etc.

VILLE ]>E MONTMAGA Y

il SIIFKIIKOOHi: vi au 
L AC ME9IP1IK F M AC*0<*

. Les billets simples pris le samedi pour 
aller seront valides jusqu'au lundi pour lo 
retour.

Sur demande, on fera des réductions par­
ticulières pour les partis de plaisir do dix 
personnes et au-delà.

J. R. WOODWARD, 
Gérant-général.

J. n. WALSH,
Asst agent général des passagers.
Pour billets, indicateurs, etc, s’adresser 

aux bureaux do billets en face de l’hôtel St- 
Louis, à Québec ; chez Shipman a Stocking, 
agents ; au quai de la Traverse Québec-L6- 
vis, Geo. Addie, agent ; ou encore à la sta­
tion du Québec-Central, à Lévis.

4 août jno

Ouverture «le elas.se

Les classes de l’Acadénrio du St-Roch ou­
vriront lundi le 3 i août au No 8G rue St- 
François. Le français, l’anglais, le calcul, 
la tenue des livres, en un mot toutes les 
branches commerciales y sont spécialement 
enseignées. Le soussigné donnera aussi des 
classes privées, soit à domicile ou (dies lui. 
et se chargera de préparer peur I'obtenPon 
du diplôme pour école élémentaire ou mo­
dèle ceux ou celles qui voudront bien s’a­
dresser à lui.

JULES CLOUTIER,
Professeur.

24 août lm

REFERENCES : N. Bernatcbez, éer, M. 
P. P., James Oliva, écr, avocat, L. H. Blais, 
éer, capitaliste, P. Aug. Choquette, écr, avo­
cat, F. X. Gendreau, écr, maire, G. 81-Au­
bin, éer, marchand, A. Bender, écr, protono­
taire, Montmagny ; F. Kirouac, écr, Québec. 

Bureau en face de la résidence de 
M. P. A. Choquette} avocat.

4 juillet 3m

La Compagnie des Steamships 
de Quebec

• X J'

s?/ -J Ân ■*’’ 'iZcxr&rJjT^' i- *V> .

GLOVER, FRY & CIE
Désirent attirer l’attention des touristes et 

des étrangers qui visitent Québec sur leur 
assortiment de première classe en fait do 
marchandises do Fantaisio telles que 

Soies, Salins, Velours 
Une grande variété d’Uloires A Itobes,
llenlelles, Ras <le Soie, Gants,
nouveaux genres « Couleur Tan ” Para-
Kliiies, Pardessus Ini perinea* 

les.
Plusieurs lots do Gants vendus il 

moitié prix.
. Manteaux et Robes faits à ordre 

après huit heures d’avis, qui pour le fini et 
la coupe ne peuvent être surpassés.

D.micros nouveautés en fait de «Jia-
peaiix. Bonneterie, Fleurs, 
1*1 unies etc.

GLOVER, FRY & CIE.
i;\ yen

Le steamer 11 Miramiclii, ” capitaine A 
Paquet, appareillera pour Pictou mardi 25 
août à 2 h. p. in ; il touchera à la Pointe 
aux Pères, à Gaspé, Percé, Summersidc et 
Charlottetown.

Les passagers trouveront à bord tou 
coinfort désirable.

Pour marchandises ou pour passage, s’a­
dresser à

AR’i DUR-AHERN, 
Secrétaire, 

Qaui Atki nson

I)ETÏA3ÎI)E
De ‘Miîte, unis bonne fille de chambre et 

une cuifinière pour une famille à la cam­
pagne.

S adresse! au No 171, Grande-Allée.
15 août ino

LES REMORQUEURS A ROUES LA­
TERALES:
Ranger, longueur, 153 pieds,"cylindre 38 
pouces x 10 pieds.
Powerful, longueur, 138 pieds, cylindre, 10 
pouces x 10 pieds.
Helen, longueur, 100 pieds, cylindre, 30 
pouces x G pieds.
ILirn, longueur, 1-10 pieds, cylindre, 40 
pouces x 10 pieds.
St. Andrew, longueur, 139 pieds, cylindre,45 
pouces x 8 pieds.
Eclipse, longueur, 136 pieds, cylindre, 34 
pouces x 10 pieds.
St. Charles, longueur, 110 pieds, cylindre 30 
pouces x8 pieds.
Scotchman, longueur, 105 pieds, cylindre, 30 
pouces x G pieds.
Gatineau longueur, 118 pieds, (composite) 
cylindre,» 18 pouces x 6 pieds, 28 pouces x 
G pieds.

Le remorqueur à hélice Shannon, lon­
gueur 74 p ieds, cylindre 2G pouces x 2G 
pouces.

Lo vapeur à passagers IMcnucnu, lon­
gueur 144 pieds, 2 cylindres, 2G pouces x 
6 pleds-

/—ET—'
Dix Machines à vapeur à basse pression 

avec cylindres de 2G pouces u 40 pouces do 
diamètre.

T e tout ou une partie quelconque seront 
vendus à bon marché.

Pour plus amples informations, s’adressé 
à la Compagnie de Navigation à Vapeur du 
Saint-Laurent.

A. GABOURY. 
Secrétaire.

2 juiu 1885
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FEUILLETON DE L'ELECTEUR

LE MILLION
Promesse en l’air, pore politesse, di­

sait Loi». Le vieux Dacrey était un 
simple farceur I

Victor irait a’en assurer. Il plaide­
rait devant le vieillard moribond la 
cause d’André, la fille de Madeleine 
Ducrey, celle doses trois sœurs que 
Sylvain avait toujours piéférée.

Et Victor Ribey e, pour se donner 
ner du courage, Bô répétai^ tromblou? 
qui voulait s’&gaerrir ;

—Après tout, que lui do&audtral 
je à l'oncle Ducrey l Un piêt, tout
simplement...........Je lui rendrai eon
argent.......Qu’est-co que quatre viogt
mille francs pour lui ? Eu pour moi !

Il hochait la tête...........  Pour lui î
Ce que c’était pour lui ? La vie, la vi*
même.......Et il hésitait ! Il a~Ait la
vanité niaise de no pas demander un 
service à cet homme, le chsf do ia fa­
mille après tout ! Et puisqu’il s’agis­
sait de l’honneur du nom !

—J'irai demain.
En montant dîner, il prit Olivier à 

part, sur le seuil du bureau :
—J'attsads domain, après déjeuner, 

la visite d'un client de Puorto-Santa-
Maria........... Vous le recovrez,Olivièr,
n’est-pas 1 et m’excU3erez Moi, je se­
rai sorti 1 Oui, je vais chez M. Ducrey.

—M.Ducrey I dit Olivier, dont les 
sourcils noirs rejoignirent au-dessus 
de son nez droit, tiè3 fin,

Sa physionomie énergique était de­
venue presque sévère. Il passait sa 
main sur ses petites moustaches noires, 
fébrilement.

—Cela vous éconno do me voir sor­
tir ? ajouta Rib3yre en souriant. Oui, jo 
eaîsau*si, vous n’aimez pas M.Ducrey!

—Je ne l’aime ni ne Je détecte, ré­
pondit Olivier. E:, de sa voix brève, 
Il laissa tomber, comme une sontenco : 
j i n’ai pas à le jug«jr 1

Pais, souriant a son tour, et regar­
dant Rlboyre avec une expression de 
dévouement absolu, presque méiunco 
lique, comme s'il devinait lo but do la 
visite du vieillard :

—B^nne chance, monsieur Rib'y.e ! 
messieurs, dit-il aux commis, vous pou­
vez fermer.

La soirée sa passa pour Victor dans 
une longue r<flexion de tuc.icien a U 
veille d’n?.o bataille.Pendant que Gjue- 
viôve, un pou triste (le Salon lui avait, 
disait-elle, donné la migraine), s’éten­
dait sur une chaise longue, l'œil au pla­
fond, regardant l’auré 3 io quo la Lait 
prÔ3 do la roatàco ia lampe qui écrirait 
André5 ot miss Maud, en visite, — 
jouant distraitement au jaqacfc, pour 
tuer le tomp3, — le pauvre homme, sj 
peu habitué à solliciter, se demaajaio 
comment il s’y prendrait pour aborder 
aupièî du vieil oncle la question d’ar­
gent. Il en avait chaud d’avance ! Par­
ler d’argent, ee présenter devant ce 
vieux, comme un mendiant qui deman­
de l’anmôae I Qu’est-co que Daorej 
penserait de lui 1

Et il faisait, peu à pou, co rêvo qu’il 
n’avait besoin de personne, que la mai­
son marchait, que Geneviève était hou- 
reuse, qu'il n’avait pas à solliciter, et 
le bruit .des dés jotés sur !o bols du 
trictrac, des dames poustéos ou oai- 
pllèes doucement, le berçait d’une fa­
çon bizarre, monotone ot douce com 
me le bruit régulier d’une pend a.i 
coupant ce silence d’une plàcidité do 
tous les jours.

Il &’était même presque assoupi, hv- 
rassé sans doute, laissant tomber tom­
ber à côté de son fauteuil le journal 
déplié, lorsque Geneviève, qui était sor­
tie pour chercher dans sa chambre d«- 
carrés de gaipure, rentra agitée.

—Qu’y a-t-il ? fit Victor.
—Run I.......  Il y a que FrançM.*'...

se dispute avec la vieille Catheiin-... 
et déclara que le service^de la inaLoû 
fcbt trop dur !

Elle ajouta, regardant son mari, d’uu 
ton plein do reproches :

—Vous entendez ?
—J'ai peur, interrompit vivom^m 

Andrée, que Françoise no s'ennuie a 
Paria ; et, décidément qu’il ne failio la 
congédier. Le mal du pays, peut-être ! 
Un mal qui, pour cette fille, se traduit 
par un service de moins en moins sup­
portai), e. Mais, ai vous voulez, je loi ft- 
rai comprendre qu’elle a grand tort de 
désobliger Catherine.

— Je regretterai Françoise 1 fit Ge­
neviève. E le était alrolto. Elle coif­
fait bien. •

Et Rlbeyre n’onit varier. 11 dit 
pourtant qu’on lâcherait de retenir la 
femme de chambre. Mais cependant al 
Françoise voulait partir 1 II ne fallait 
pas trop regretter les gens qui s’en 
vont ainsi, fourriers de désastres, éclai- 
reine de la déroute. Puis le négociant 
pensait qu’après tout cette pauvre 
Françoise était domestique pour gagner 
sa vie et, sentant la ruine, redoutant 
d’être mal payée, ne demandait qu’à 
aller servir tÜleurs !

— Si elle s’en va, on la remplacera 1 
Ait-il a Geneviève.

M»is ce simple incident, ce petit 
fait douloureux, surtout ce qu’il lais­
sât deviner, le réveillait brutalement 
de sa quiétude, luimoutrait plus cruel­
lement encore la nécessité d’aller droit 
à l’oncle Dacrey. Et puisque c’était dé- 
oi 3é........... puisqu’il s’y rendait de­
main!

Demain 1 comme c’était loin I Et ce­
pendant, pour ce timide, comme de­
main arriverait vite 1

Victor déjeuna à peine le lende­
main, inquiétant Andrée et Geneviè­
ve, oemme s’il était malade. Non, il y 
avait une telle flamme dans son regard 
qu’il semblait ao contraire rajeun i. U 
partit comme uu ouragan, après avoir 
embrassé et réembrassé sa femme et sa 
mit,, P prenait du courage sur leqn 
joues.

Certainement, s’il fût allé à un due),
il eût été moins ému...........  Lui qui
j imais n’avait sollicité, ni l’oncle, ni 
paonne. Il s’était débattu, débattu !
...........  Travailler, 11 piocher ”, c’est
tout simple I On fait de l’argent avec 
son sang, ses insomnies, sa fièvre, l'é­
miettement maladif de sa vio, mais, du 
moins, on ne monte pas l’escalier de*, 
autrej, on no tire point, tremblant, un 
cordon de sonnette, avec des peurs de 
mendiant, on ne traverse pas, sous 
l’œil narquois des laquais, Iob anti­
chambres où l’on vient implorer...........
C'était pourtant cela que Ribeyre al- 
Uit faire maintenant !

L’oncle Ducrey ! Il le revoyait, dans 
son fauteuil à oreillettes, décharné, ma­
licieux. méchant,£et prenait plaisir à 
affecter une surdité qu’il n’avait pai !
...........  C'était du cœur surtout qu’il
était sourd lEj c’est à ce vieillard dur 
comm* ses clefs, ses comme ses os, à 
:e bqaolotte cliquetant et caquetant à 
trayais «a clumbro qu’il allait crier : —

Je me meurs faute de quatre-vingt 
mille francs 1 Jo sombre, jo vais diepa- 
rtît-0........... Sauvez-mul ! ”

—Il ne te sauvera pas, tu verras,va 1 
Il ne te aauveia pas !

Ec do quel droit Vie .or accusait-il D^- 
crey jusqu’au moment où, ayant toul- 
condô.au bonhomme, l’on.lo répondrait 
pur un refus ? Ce qu’il allait lui de­
mander» qu’o:ail-c) donc, encore une 
fois, pour ce rich: 1 Uie misère !

Rtb-.yre était arrivé, marchant très 
vite, devant la porto d’entrée d'un va«- 
te hôtel delà rue Caumartin. vieux 
bâtiment bourgeois d’une immensité cos­
sue, sentant le notariat ou la h&ute 
b,nq io.Des >g asonceaux flimbiiont, au- 
-JLm ai* Au portail, co mine des bouc i::s 
d’or. Cctait là Là, au premier, derriè­
re cw hautes f-nê:re-3 closes Duns deux 
minutes, Ribeyre allait i e trouver face 
à faC) avec .o vieux Ducrey. Ah ! il 
filiîilelrj éloquent, il fallait tout di­
re I., •. •.

Mais en pensant k Andréa mélanco­
lique et à estto Goneviôvd, son adora­
tion, dout ii sentait U souffrance v-gao, 
Victor saurait bien-t)uchîr la vieil- 
.ard, oui, là, uu cœ r !

Il monta, apièj une hésitation, ra­
pidement ici marches du lurga esca­
lier à rampe do f. r, et Eouna,

Un domoctiquo de haute taille entrou­
vrit ia porto, parlementant avec Klbey- 
»e, répétant que “înoiibiour était Eouf-
f.ant........... monsieur était en effaires
........... monsieur n’était pas visible, ”
lorsque, à hauteur du coude do co 
grand gaiçon K mine diplomatique,Vic­
tor apeiçac un petit visage tout rond 
de vieilio femme, un visage coiffé de 
tulle noire et luisant, rouge comme 
une pomme.

—A quoi pensez-vous, Vincent ? 
C’est, dit une petite voix sûrette eoi- 
.ant de dessous le bonnet noir, le ne­
veu de monsieur !

Rlbeyre entra, remercia Mme Mélie 
Branet, la gouvernante de D croy, pe­
tite vieille trottinant parto it. nomine 
une souris et qui, riléej affreusement, 
avait l’air de rire toujourj et ne r ait 
jamais.

- Où e t M Ducrey ? demanda-t-il.
—Daas lo talon !
Elle s’empressait devant lo négo­

ciant et traverealt des vitraux dn to s 
les fcmp*, superbes, avoc des refills do 
rubii ec d»:a taches d’émeraudes sur 
d’admirables bihu a de lu Renaissance 
«it de Louis XHI

(j’étût u a connaisseur, l'on oie Da­
ce y Rlbeyre éprouvait touiour^, lor^- 
^u’ù entrait chez lui, l'impression k la 

foi» attristante et roapectueuse d’une 
visite au musée de Clan y. L) iogù. se i - 
tait le luxe et la mort. R chersod d’an- 
tlqnitairo logées partout dans un vaste 
appartement fait pour les grandes ré­
ception! et condamné à la solitude de 
ces bibelots précieux et de ^cs meu­
ble! rares. L’accumulation da ce! ri- 
cheeses disparates, au lieu de charmer, 
donnait froid : elle faisait penser i 
quelque magasin de bric-à-brac. Tout 
traînai'* U y avait des tableaux à terri», 
des faïences en tas, sous les bahut». M. 
Dacrey, non seulement ohoisisiait, 
mais ilentasaaic. Sa rapacité d’Avare se 
doublait de la voraoité du blbelotler.

Rlbeyre était bien Certain de se ser­
tie ému en fao de l’onole, mais la se­
cousse fut plus vive encore qu’il ne s’y 
attendait.

A continuer

LEGRAND DOCTEUR DIO LEWi.
SON OPINION EXPBESSKJ *

Les témoignages si directs de profession, 
de la faculté, de médecins éminents et de 
tant d’autres personnes intelligentes et ho­
norables en faveur du WARNER’S SAFE- 
CURE m’avaient grandement surpris à me­
sure que les meilleurs journaux reprodui­
saient ces attestations dans leurs prineipa- 
8e.sJcolonnes. Comme jo connais plus d’un 
de ces messieurs, la lecture de leurs témoi­
gnages me donna l’idée d’acheter quelques 
bouteilles du WARNER’S SAFE CURE 
afin de l’analyser. Mieux que cela, j’en pris 
moi-méme, ayant soin de tripler la dose 
prescrite. Je m’assurais ainsi que ce remède 
n’a rien d’offensif. J’ajoute même en toute 
franchise que j’en ferais usage s’il m’arrivait 
de souffrir des rognons. De fait, la médeci­
ne s’arrête toute déconcertée et est obligée 
de confesser son impuissance en présence 
de plus d’un cas de mal des rognons. D’au­
tre part, les attestations de centaines do 
personnes dignes de foi et en possession de 
toutes leurs facultés ne laisse guère à dou­
ter que M. H. Warner ne soit tombé sut 
l’une de ces heureuses découvertes auxquel­
les l’huinanité soutirante doit parfois le sou­
lagement.

VOYACiES PK.AÏSIJ»
A BORD DU jj

v <Gr Æ.
•

Magnifique vapeur pouvant contenlr 
250 passagers

93

A commencer du 2 août 1885, le Ve g a 
fera les voyages suivants, le temps et les 
circonstances le permettant : •
LUNDI, fera le tour de l’Uc d’Orléans. Dé­

part 1.30.
MARDI, ira à l’Ilc aux Grues. Départ 9.00 

a. m.
JEUDI, Isle aux Grues, 9.55 a. m.
SAMEDI, Tour de l’Isle, 1.30 p.m.

Tous lés dimanches il torn des voyages 
intermédiaires à 1 Isle d’Orlêans, etc.

Point de départ : Quai Champlain.
Prix du passage, 50 c.
Tous les soirs le vapeur Vcga fera, si le 

temps le permet, une excursion, laissant le 
quai Champlain i\ 8 h. p i»» et revenant à 
10 h. p. m. Prix, 25 C 

9 juillet
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A VE3T2MIS
' Au faubourg St-Jean, une maison 

fàî’Æpr en pierre de taille, à deux étages, 
très bien finie et commodément 
située. Cour spacieuse. Pas do 

rente de terrain. Prix modique et condi­
tions faciles.

S’adresser à ce bureau.
7 juillet lm

" L’ELECTEUR”
Journal Quotidien et Hebdomadaire

ORGANE DES LIBERAUX 
du district de Quebec

Edition quotidienne.
Un an........ .......................................  $4.00
Six mois .......... .•»•••••••••••• 2.00
Piois mois ....... «i.................   1.00

Edition hebdomadaire
Un a* ......................................  $1.00
Six mois........................   0.50
Trois mois......................................... . • 0.25

gGTLe prix de l'abonnement est strictement 
payab favance.

PIANOS KNABE
DE BALTIMORE

Cette fabrique est établie depuis près do 50 ans, et ses instrumentsontacquis

Reputation Universelle
mimer.

TU. m. W. PitlTTE.
SEUL AGENT POUR LA PROVINCE DE [QUEBEC,

on y m
1676, RUE NOTRE - DAME. MONTREAL, 1676.

57, MOFi ST-PàCL. m
En face de MM. J. B. Renaud tC* Gie.

Spécialité de riches canfiscrncs importées.
Assortiment coauplct et varié de sucrerie»)

Mélanges,"Pastilles, Chocolats^ Gum Drops, Bonbons français, Caramels, Jujubes eto .f 
" PEPPERMINT FORTE ET EXTRA-FORTE XXX ’ ’

BISCUITS reçus jouriieîSment lit* ia aanaisou \Iair 
& Erère5 eofluprecsi^nt -IS di.i Butes sortes* *

PRENEZ GARDE ; Le maeché étant inoudô de confiseries contenant des
ingrédients très nuisibles à la santé, jo choisis l’occasion pour informer mes nombreux 
clients que tous les aVticles sortant de mon établissement sont absolument et parfaite 
ment hygiéniques. Mes prix sont les plus bits «Su marché*

22 avril
EX GROS SEULEMENT.

8m

A3TAÏÆ8E J2>2<î 3. A

CELEBRE BIERE ET PORTER LA BATI
13) E ÿj <St> i$jT E3> <n> I>iT , s .

Par le Revd P. J. Ed. PAGE, Professeur de Chimie de l’Ur.iversife-Laral
T. - r , . .... , Québec, 4 mai 1885.
Jn> fait 1 annlyso de la li.ùro INDIA PALE AL K, fabric a.*-., par John Lmtr. Un- 

don Ontario, ainboutcilUe par .M. N. V. MONTUEUIL, Cjuôbcu : c’est uneliircWèto 
contenant peu d alcool, d une «iveur délicieuse et très agréable, d’une qualité supteo 
et pouvant rivaliser avec les meilleures Bières importées tant Anglaise,- quAmériaincs.

J ai aussi analyse le Porter (aXX STOUT) de cette même Brasserie qui ot demi, 
lento qualité, sa saveur est très agréable, c'est un tonique plus énergique que la Bière pre­
cedente, car d est plus riche e.r alcool, pouvant être comparé avantageusement avec tout

Ces Bières ot Porter de Jon.v Labatt, de London, Ontario, gonl U’abrimicM des
meilleures «iimiütés «rorge et «le i.om.Ioü, clics ne cos.tieniicnt 
aucun lugrüdient nuisible il ïa santé.

JP. JT. E®. PA «E*
T- „ . .. . l#J, Professeur de Chimie, Université-Laval, Quebec. *
Le public est prie do sc défier des contrefaçons ou substitutions.

^ioI‘in^!!J^UIL| seul agent, 179, rue St-Paul, Quebec.
SOUMISSIONS DEMAIDEEN

Des soumissions cachetées pour la cons­
truction d’une église, sacristie et. presbytère 
seront reçues d’ici au 20 octobre prochain, 
devant être adressées au rév. M. Levêque, 
curé de la paroisse de St-Jérôme de Matano. 
• Pour les instructions, les entrepreneurs 
devront s’adresser au bureau du soussigné, 
de 9 h. à 4. ,

MM. les syndics ne s'engagent pas à ac 
ccpter la plus basse ni aucune des soumis 
sions.

GEO. EMILE TANGUAY,
Architecte,

38, rue St-Eu8tnchc, Çuébec.
21 août 2m

LIGNE DE LA MALLE ROYALE
.y v ** •

Traverse de Plie d;0rleans
y*-

A

DE VAPEURS ALLANT AU
S AGUE X A Y,

T A l>OUS AC,
CAC OU A A,

mV.-RU-LOUP,
Ct MAXBAIE.

A cunmencer le 23 JUIN les vapeurs do 
première classe bien connus St. Laifa 
reuce et Union partiront du quai St- 
André comme suit :

Les MARDIS et VENDREDIS,à.7.30 heu­
res a. m., le St. Lawrence pour Chicoutimi 
ct la Baie des Ha ! Ha 1 ot arrêtera à la 
Baie St-Paul, Ebouloments, Malbaie, Ri­
vière du Loup ct Tadousao.

LeaMEuunEÜIS et SAMEDIS, 5 7.30 
A. M., le Union pour Chicoutimi ct Baie des 
Ha 1 liai arrêtant à la Baio St-Paul, l’Ilo 
aux Coudrcs, les Ebouloments, Malbaio, Ri- 
vièrc-du.Lcrup, Tadousac ct L’Anse St-Jcan.

■ Laissant la Rivière du Loup :—Pour le 
Saguenay, 5 5.00 p. m. le mémo jour, et pour 
Québec, les mercredis, jeudis ct samedis à 
6.00 p. m. ct les dimanches à 7.00 p. m;

On peut se procurer des billets et retenir 
doc cabines au Bureau Général des Billots, 
vis-à-vis l’Hôte] StrLouis. et au bureau do 
la Compagnie de Navigation à vapeur du 
St-Laurent, quai St-André,] et à bord du va­
peur.

À^GABOURY,
Secrétaire,

22 avril 1

IÆ TAPEUlt ORLËAM
Capt. Bolduc

À partir de lundi, le 12 courant, inclusive­
ment, fera ses voyages ordinaires jusqu’à 
nouvel avis (lo temps et les tirconstances le 
permettant) :

LAISSERA
L’ILE QUEBEC

515am G15nni
8 00 a m 9 15 a m

10 00 a m 11 30 a m
1 30 p m 2 30 p U
3 30 p m *1 30 p il
5 15 p m G 15 p m

LE DIMANCHE
11 30 a m ~ 1 00 p il

1 45 p m 2 30 p m
4 00 p m 5 00 p m
G 00 p m

Touchera à St-Josoph en allant et venant. 
Les jours de fête, un voyage se fer» de 

1 lie à Québec à 8 h. du matin

TRAVERSE

DEST-ROMUALD ET DESILLERY

i
OwL-ft

VAPEUR “ IEVIS »
Capitaine Desrochers 

Le ot après LUNDI lo 11 MAI, jusqu i 
nouvel ordre (le temps et les circonstances- 

permettant) lo trajet se fera comme suit : 
Do Québec. Do St-RomualcL

6 00 a m 5 15 ara
9 00 a m 8 00 a m

11 30 a m 10 00 a m
2 00 p m 1 00 p m
4 30 p m 3 00 p m
6 15 p m 5 30 p m

DIMANCHE
De Québec, De St-Romuald.
, 1 30 p in 2 00 p ni

3 00 p m 5 30 p m


